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Deux billets inedits de Benjamin Constant

Paul-Francis Dubois (1793-1874), auquel s'adressaient les
deux billets que Ton va lire, etait le fondateur avec Pierre Leroux,
le directeur-general et l'un des collaborateurs les plus en vue du
Globe. Cette feuille celebre, « qui unissait la solidite d'un livre ä

la rapidite d'action d'un journal » 1, lancee en 1824 comme un
magazine litteraire et philosophique, ouvert ä toutes les idees
nouvelles, devint politique en 1828, sous l'impulsion de Dubois
principalement, et quotidienne en 1830. La revolution et le
triomphe de ses idees entrainerent presque aussitot sa disparition
en tant qu'organe liberal.

« Proscrit de l'Universite » apres avoir exerce des 1814 divers
professorats, destitue pour ses opinions, P.-F. Dubois etait
«I'ame du journal ». II se langa apres Juillet dans une carriere
politique. Inspecteur general de l'Universite des 1830, il fut, en
1840, nomme directeur de l'Ecole normale, en remplacement de

Victor Cousin.
Les 15 et 19 fevrier 1830, il avait publie dans Le Globe deux

articles dont il etait l'auteur : « La France et les Bourbons en
1830. »2 Traduit en Cour d'Assises, il fut condamne le 3 avril ä

quatre mois de prison et deux mille francs d'amende, pour
attaques contre l'autorite constitutionnelle du roi, excitation ä la
haine et au mepris du gouvernement, etc. C'est done ä un pri-
sonnier, et ä un prisonnier politique, que Constant, six semaines
avant les journees de Juillet, s'adresse.

1 Sur P.-F. Dubois, dit aussi: Dubois de la Loire-Inferieure, voir: Eugene
Hatin, Histoire de la presse en France, Paris 1861, t. VIII, p. 495-507. Sur Le Globe,
ce meme passage et: Charles Ledre, La presse ä l'assaut de la monarchie, 1815-
1848, Paris i960, en part., p. 88, 230 et 254.

2 Constant, le 22 fevrier, avait pris ä la tribune de la Chambre la defense du
Globe, accuse avec d'autres journaux de vouloir changer la dynastie. Voir ä ce sujet:
Paul Bastid, Benjamin Constant et sa doctrine, t. I, p. 446, Paris 1966.
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ä Monsieur
Monsieur Dubois
Paris

Je vous remercie mille fois Monsieur de l'envoi du Globe que
je desirais vivement avoir, pour le dernier livre des deux volumes
que j'acheve dans ce moment. Certes, je m'empresserai de vous
envoyer ces volumes qui complettent l'ouvrage et auxquels je tra-
vaille sans reläche. Si vous etiez encore dans le lieu oü vous expiez
une belle action et un grand courage, j'irais vous le porter. J'ai ete
bien flatte du jugement du Globe sur les Melanges et les Cent
jours, et j'espere que vous trouverez dans les resultats de ma pro-
chaine publication des sentimens analogues ä ceux que vous pro-
fessez. Vous me feriez presque me feliciter de votre captivite, en
me promettant un examen de ce livre ; mais il y aurait trop de per-
sonnalite ä me rejouir d'une injustice et d'un malheur public.

Agreez 1'hommage de mon sincere attachement et de ma haute
consideration.

Paris 12 juin 1830 B. Constant

Le second billet n'est qu'une suite du premier. On est alors ä

moins d'un mois de l'epreuve de force.

ä Monsieur
Monsieur Dubois
au Bureau du Globe
passage Choiseul N° 77
ä envoyer de suite
s'il est possible. B. Constant

Je me proposais, Monsieur, d'aller vous trouver dans votre
retraite de Ste Pelagie, lorsque j'ai appris que vous etiez ä

Chaillot. Ne sachant pas precisement la maison oü je devrais vous
chercher, je m'adresse ä vous pour en etre instruit, en vous reiterant
l'expression de mon desir de vous voir et de ma profonde et sincere
consideration.

Paris ce 30 juin 1830 B. Constant

Entre les deux billets, Constant a ete reelu depute de
Strasbourg. Le premier avait done ete ecrit en pleine periode electorate

; on n'y voit pourtant pas trace de ces preoccupations : ce
n'est pas ä Dubois journaliste politique que s'adresse Constant,
mais au directeur d'un organe qui continue ä vouer ä la litterature
et ä la philosophie une bonne part de son interet.
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Les « deux volumes » qu'il acheve en ce moment sont ceux de
la Religion L En juillet, il annoncera ä sa cousine Rosalie qu'ils
sont termines. Les Melanges, ceuvre composite, mais aussi remar-
quable par l'unite que par la hauteur de la pensee, avaient ete

publies en aoüt 1829 2. Quant aux Cent-Jours, ces memoires 3

avaient ete reedites, ou plutot remis sur le marche, enrichis d'une
importante et belle introduction, en 1829 egalement.

Ce qui fait le prix de ces deux billets inedits, c'est de nous
permettre d'entrevoir le Constant de la derniere annee. Des 1825,
il a ecrit ä sa cousine 4: « Un hiver viendra ou tout sera fini, et cet
hiver n'est pas bien eloigne. » C'etait pour ajouter : « Aussi je
fais mes preparatifs, c'est-ä-dire j'acheve, du mieux que je peux,
ce que je veux laisser apres moi. »

Le glorieux Constant des obseques nationales de decembre
1830, le Constant qui avait en juillet couvert de son autorite et
de sa popularite l'appel au due d'Orleans, celui qui s'etait affirme
sous la Restauration le maitre d'ecole de la liberte, le depute qui
« faisait son metier » avec une conscience et une activite hors de

pair ont parfois relegue dans l'ombre ce second Constant, noble
et grand d'une autre grandeur, celle d'un esprit maitre de sa

pensee, qui entend achever enfin l'ceuvre de sa vie. Et qui y par-
viendra.

Nous remercions tres vivement M. l'abbe Alain Chantreau,
de Nantes, qui a decouvert ces deux pieces de correspondance et
a bien voulu nous les communiquer avec une notice sur leur
destinataire, ainsi que leurs proprietaires, M. et Mme Guibal, de

Nantes, qui en ont autorise la publication.
P. Cordey.

1 De la religion consideree dans sa source, ses formes et ses developpements. Les
trois premiers tomes avaient ete publies de 1834 ä 1837. Les deux derniers parurent
ä Paris, chez Pichon et Didier, en 1831 seulement.

2 lis parurent en un volume, sous le titre : Melanges de litterature et de politique,
chez Pichon et Didier, ä Paris. C'etait un peu la candidature de Constant ä l'Acade-
mie.

3 Les Lettres sur les Cent-Jours ont ete publiees tout d'abord dans la Minerve
frangaise (t. VII ä IX) d'aoüt 1819 ä fevrier 1830. Elles reparurent en deux volumes,
sous le titre de Memoires sur les Cent-Jours, en forme de lettres, avec des notes tres
abondantes, chez Bechet, en 1830 et 1833. La 3e edition de 1839 porte les noms de
Pichon et Didier pour editeurs.

4 Correspondance de Benjamin et Rosalie de Constant, publiee par Alfred et
Suzanne Roulin, Paris 1955, p. 363, Lettre CLXXXIX, du 16 janvier 1835.

Impnimerie La Concorde, Lausanne (Suisse)


	Deux billets inédits de Benjamin Constant

